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Sensibilisation à la santé environnementale :
un enjeu prioritaire !
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L’Organisation mondiale de la santé (OMS) estime que 23 
% des décès et 25 % des pathologies chroniques dans le 
monde peuvent être attribués à des facteurs environne-
mentaux et comportementaux. Ils peuvent contribuer à de 
nombreuses maladies d’origine souvent pluri-factorielle : 
cancers, pathologies respiratoires, allergies, asthmes, 
maladies cardiovasculaires, diabète, obésité, etc.
Depuis 2004, la France mène une politique ambitieuse 
afin de réduire l’impact des altérations de l’environnement 
sur la santé.

Nous passons 85 % de notre temps dans un environne-
ment intérieur artificiel, dont l’air est de deux à cinq fois 
plus pollué que l’air extérieur, par des contaminants bio-
logiques, chimiques et physiques. L’exposition à ces pol-
lutions invisibles peut avoir de nombreux effets sur notre 
santé, allant des mauvaises odeurs à la fatigue, des irri-
tations des yeux et de la peau aux allergies et aux pro-
blèmes respiratoires. 
L’exposition à des substances neurotoxiques, à des 
perturbateurs endocriniens ou à des substances can-
cérogènes peut même avoir des effets plus graves. En 
matière de risques sanitaires, la lenteur des processus 
réglementaires ne facilite pas la mise en place de plans 
de prévention institutionnels. L’exposition massive des populations aux substances chimiques qui affectent 
leur santé devient de plus en plus préoccupante.

Femmes enceintes et enfants : une population particulièrement exposée :

• �Le passage des contaminants de la mère à l’enfant 
en période de grossesse est aujourd’hui avéré et 
reconnu par la communauté scientifique. La femme 
enceinte est donc doublement vulnérable, car c’est 
non seulement sa santé, mais aussi celle de son 
enfant qui est en jeu.

• �Le fœtus peut être exposé à divers contaminants 
susceptibles d’avoir des conséquences à moyen et 
à long terme pour sa santé. Or, c’est au cours de la 
période fœtale qu’ont lieu certaines étapes fonda-
mentales du développement, comme la formation 
du système immunitaire. L’enfant à naître a égale-
ment une plus faible capacité d’élimination.

• �Les enfants sont plus vulnérables que les adultes 
aux expositions environnementales. Certaines 
substances toxiques peuvent perturber le cours 
normal de leur développement, dont les étapes 
sont très précises de la conception à l’âge adulte. Il 
peut en résulter une perte permanente de fonctions 
pour les organes ou les processus affectés.

• �Les enfants sont plus facilement exposés par les 
voies respiratoires, l’appareil digestif, la peau  : ils 
absorbent plus vite que les adultes les contami-
nants, car leur métabolisme est plus rapide et leur 
taille plus petite, ce qui les rend plus fragiles aux 

effets des polluants. 
• �Les enfants boivent et mangent plus que les adultes 

en pourcentage par kilogramme de poids corporel, 
ce qui augmente leur risque d’exposition à l’eau et 
aux aliments contaminés. 

• �Les enfants sont aussi plus actifs et explorent plus 
leur environnement. Les enfants qui se déplacent à 
quatre pattes, par exemple, entrent en contact avec 
des contaminants à travers les poussières sur les 
sols et les résidus de produits d’entretien chimiques 
sur les tapis nettoyés. 
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Les acteurs du monde de la 
santé et de la prévention at-
tirent notre attention sur les 
conséquences sanitaires 
des nombreuses substances 
chimiques auxquelles nous 
sommes exposés. L’ONG inter-
nationale Women Engage for a 
Common Future (WECF) sen-
sibilise et accompagne le grand 
public pour une meilleure prise 
en compte du lien entre les ha-
bitudes de consommation et 
ces enjeux de santé environ-
nementale. Elle a développé 
en France une méthodologie 
originale d’action préventive, 
intitulée « Atelier Nesting », dé-
sormais reconnue comme un 
véritable outil d’accompagne-
ment du changement.
Le projet Nesting a pour cœur 
de cible les femmes enceintes, 
parents de jeunes enfants et 
toute personne en charge (pro-
fessionnels et bénévoles) de 
leur éducation et de leur envi-
ronnement proche. Il s’articule 
depuis sa création autour de 
quatre piliers :
1. �Un site d’information re-

groupant données pratiques 
et actualité réglementaire, 
www.projetnesting.fr ; 

2. �Les publications, miniguides, 
fiches pratiques téléchar-
geables gratuitement sur le 
site Internet ou à comman-
der en version papier ; 

3. �Les formations profession-
nelles en santé environne-
mentale, dont la formation 
d’animatrice et d’animateur 
d’atelier Nesting et/ou MA 
Maison MA Santé (MMMS) ; 

4. �Les ateliers Nesting et 
MMMS pour le grand public 
proposés dans dix régions 
de France par le réseau 
d’animation Nesting/MMMS.

Qu’est-ce qu’un atelier Nes-
ting ?
Nourris des connaissances 
et de l’expérience des partici-
pants, ces ateliers interactifs 
fonctionnent sur la base de jeux 
et d’exercices qui stimulent le 
dialogue et facilitent la discus-

sion. Ces activités encouragent 
les participants à prendre 
conscience des liens entre 
leurs comportements d’une 
part, l’environnement intérieur 
et la santé des occupants du lo-
gement d’autre part. Il est aussi 
question de la manière d’éviter 
les expositions aux substances 
dangereuses pour finalement 
aboutir à des solutions pour un 
environnement intérieur plus 
sain.
Un atelier Nesting dure environ 
deux heures, son but est de 
permettre aux participants de :
• �comprendre le lien entre en-

vironnement intérieur et santé 
de l’enfant ; 

• �apprendre à éviter les exposi-
tions aux substances dange-
reuses ; 

• �découvrir des solutions de 
remplacement, de substitu-
tion ; 

• �identifier des stratégies plus 
larges de gestion des pol-
luants de l’environnement in-
térieur. 

Quelques éléments clés du dé-
roulé de l’atelier Nesting

Au cours des discussions, plu-
sieurs sujets sont présentés  : 
expositions chimiques, élec-
tromagnétiques et biologiques, 
voies d’exposition, signaux 
d’alarme, labels écologiques, 
principe de précaution, principe 
de substitution, principe de pré-
vention, coûts et bénéfices des 
choix en matière de santé et en-
vironnement… les problèmes 
posés pour chaque objet sont 
listés. Une vision plus large du 
sujet peut être évoquée  : stra-
tégies d’actions individuelles 
ou collectives, ouverture vers 
d’autres thèmes (alimentation, 
par exemple, et recours aux 
producteurs locaux).
 Programme MA Maison MA 
Santé
Le programme MMMS s’appuie 
sur le même socle de connais-
sances en santé-environne-
ment et la même approche 
pédagogique que Nesting, 

mais propose des ateliers thé-
matiques avec mise en œuvre 
d’une recette illustrant une al-
ternative saine et efficace. Ce 
format peut permettre d’ap-
profondir un thème abordé 
lors d’un atelier Nesting, mais 
il a été conçu également pour 
être proposé et adapté à tous 
les publics, y compris les per-
sonnes en insertion sociale et/
ou en situation de précarité.
Dans le cadre de la formation 
Nesting maternités, des fiches 
mémo MMMS spécifiques sont 
proposées aux animateurs 
sages-femmes afin de pouvoir 
insérer une séquence courte et 
thématique de sensibilisation 
à la santé-environnement lors 
d’une séance de préparation à 
la naissance et à la parentalité.
De l’acquisition d’un nou-
veau savoir… au change-
ment des habitudes
Les grandes caractéristiques 
de la pédagogie Nesting, is-
sues du concept de santé 
communautaire développé au 
Canada dans les années 1990, 
sont l’apprentissage entre 
pairs, la progression à partir 
des connaissances et des re-
présentations préexistantes, le 
choix d’axer les discussions sur 
les implications concrètes et 
matérielles des sujets abordés 
(et non sur la théorie ou des 
généralités sociétales), et l’am-
bition d’une montée en capaci-
té d’action éclairée des partici-
pants (prendre confiance en soi 
par l’expérience positive).
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« Quelle peinture écologique choisir pour refaire la chambre de 
mon enfant ? » Pourquoi dit-on que les meubles en contrepla-
qué seraient « mauvais pour la santé » ? « Comment choisir 
mon téléphone portable pour minimiser mes risques d’exposi-
tion ? » « Qu’est-ce que je peux faire au quotidien pour améliorer 
la qualité de mon environnement intérieur ? »…

Voilà un échantillon des questions que se posent la plupart des 
participants lorsqu’ils choisissent de s’inscrire à un atelier Nes-
ting. La santé environnementale est aujourd’hui une préoccupa-
tion croissante dans la population, et notamment chez les pa-
rents ou futurs parents. 
L’atelier comme processus d’accompagnement : « informer ne 
suffit pas à faire changer ». 
Qu’il s’agisse des campagnes de prévention contre le tabagisme 
ou pour les économies d’énergie, les résultats sont les mêmes : 
l’information peut contribuer au processus de changement, mais 
elle ne suffit pas à déclencher l’adoption de nouvelles habitudes.

Ce résultat s’explique très clairement par le modèle dit 
« transthéorique » proposé par les psychologues Prochaska et 
DiClemente dans les années 1980 pour analyser les étapes du 
processus de changement, notamment en ce qui concerne les 
pratiques individuelles de prévention santé.
Selon ce modèle, l’adoption d’un nouveau comportement (par 
exemple : changer ses critères d’achats, aérer son appartement 
ou passer du Wi-Fi à une connexion Internet câblée) ne se ré-
sume pas à l’étape concrète du passage à l’action. Il s’agit en 
réalité d’un processus sur le long terme qui dure deux à cinq ans 
en moyenne et comprend six étapes, chacune étant nécessaire 
à la suivante. D’après ces auteurs, l’appropriation de nouveaux 
gestes au quotidien se ferait de la façon suivante : le change-
ment commence par une première étape, dite de « précontem-
plation », qui peut durer des années. Elle permet à la personne 
de découvrir progressivement une problématique et des élé-
ments de réflexion qui vont l’amener à considérer l’éventualité 
du changement ; 

1. �une deuxième étape, dite de « contemplation », permet à la 
personne de prendre conscience du fait que ce changement 
peut la concerner directement.

2. �la personne aborde une troisième étape, dite de « prépara-
tion », où elle va chercher à s’informer sur un plan pratique, lo-
gistique, concret, pour imaginer et préparer son propre chan-
gement de comportement. 

3. �enfin arrive l’étape du « passage à l’action », premier change-
ment réellement observable. Cette première expérimentation 
peut fragiliser la motivation de la personne et susciter une 
phase de retour en arrière ; 

4. une cinquième étape dite de « maintien » 
5. �et une sixième étape dite de «  terminaison  » viennent ins-

crire le nouveau comportement de façon durable dans les 
habitudes de la personne. Ces deux dernières étapes sont 
essentielles au changement et peuvent, elles aussi, prendre 
plusieurs années. 

L’atelier Nesting, un accompagnement de la personne fondé sur 
une dynamique de groupe avec des personnes qui ne sont pas 
des proches.
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On l’a vu juste avant les substances toxiques sont présentes dans l’air intérieur, les cosmétiques, les pro-
duits d’entretien, l’alimentation, les vêtements, le mobilier, .... Au secours comment limiter tout ça !

Perturbateurs endocriniens :  substances chimiques d’origine naturelle ou artificielle qui vient perturber le 
système hormonal. Baisse de la fertilité, puberté précoce, obésité, hypertension, diabète, cancers hormo-
no-dépendants, hyperactivité, troubles du comportement, sont les principaux impacts sur la santé.
Les périodes où nous sommes le plus vulnérable : femme enceinte, nourrisson, enfance, adolescence.

Les principaux accusés : 
• les conservateurs E214 à E219 et anti-oxydant E320 dans les aliments
• �les Phtalates dans les emballages et ustensiles de cuisine : Les phtalates sont des perturbateurs endo-

criniens et métaboliques, qui sont associés à des effets nuisibles sur le neurodéveloppement, l’asthme 
chez l’enfant, le diabète de type 2, le TDAH, l’obésité juvénile et chez les adultes, les cancers du sein et de 
l’utérus, l’endométriose et l’infertilité.

• �Le BPA dans les plastiques rigides : Le bisphénol A (abrégé en BPA) est un composé chimique utilisé pour 
la synthèse de plastiques et de résines servant à la fabrication de nombreux produits de la vie quotidienne.

• �Les composés perfluorés : produits chimiques utilisés notamment comme enduits imperméabilisants et 
antitaches sur une grande gamme de biens de consommation courants : papiers et cartons d’emballage 
d’aliments, intérieur des boîtes de conserve, tissus, vêtements, tapis, meubles, etc

• �Les parabènes & phénoxyéthanol : que l’on retrouve dans les cosmétiques.

Concrètement dans la maison de Nounou
et de la famille les problèmes ils sont où ?
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Pour l’environnement intérieur finalement 
de bonnes habitudes à prendre ...

le changement commence là :

Pour la maison :
• �Aérer la maison en grand à plusieurs reprises dans la journée : matin et soir pendant 5 à 10 mn, pendant le 

ménage ET la chambre ou l’enfant fait sa sieste juste avant le RDV avec Mr Dodo et vous verrez le sommeil 
sera de meilleur qualité.

• Entretenir régulièrement les systèmes de ventilation et/ou climatisation : nettoyage, brossage, lavage.
• Une température entre 18° et 20° en période de chauffage et un taux d’humidité entre 40-60%.
• Quelques idées de solutions naturelles pour garder un intérieur cocooning :
	 o Pour éviter les « aérosols – poisons » les insecticides et diffuseur de fausses bonnes odeurs : 
	 ▪ �Un bouquet de lavande ou plantes répulsives (verveine, mélisse, citronnelle, ...), boule de cade ou 

cèdre, ... 
	 ▪ �Moustiquaire pour éloigner les insectes, ce qui donnera également un p’tit air de vacances !

Alors pour ce qui est de l’hygiène :
Pour le corps & lavage des mains : 
	 o Savon écolabellisé. 
	 o Attention pas d’huile essentielle en dessous de 7 ans.
	 o �Pour le change de bébé  : éviter de placer bébé directement sur le tapis de change qui est en 

plastique avec parfois du PVC, préférer mettre une serviette ou papier entre la peau de bébé et 
le tapis. Laver avec un savon écolabellisé et bien sécher le tapis entre chaque enfant. Et même si 
on adore les bébés qui sentent le « bébé » car notre nez commercial marche bien .... on évite les 
parfums pour bébé, les lingettes et lait de toilette, certaines couches jetables ... On opte pour de 
l’eau et un savon surgras, du liniment, des huiles et beurres végétaux, ....

Pour le linge :
	 o Préférer les lessives écologiques sans parfum ou le traditionnel savon de Marseille en paillette.

 Pour la maison :
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• �J’adore le vinaigre blanc, le citron, le savon 
noir, la pierre blanche et le bicarbonate de 
soude

• �Une recette maison  pour un nettoyant mul-
ti-usages simple : 1 bol de vinaigre blanc- 2 
bols d’eau, si vous le souhaitez quelques 
gouttes de liquide vaisselle et pour le parfum 
un jus de citron. Pour les meubles en bois : 5 
cuillères à soupe d’huile d’olive et 5 cuillères 
à soupe de jus de citron. 

Pour manger :
• �On laissera une place de choix au biberons, 

bol mixeur, petits pots, ... en verre ou inox
9



Les jouets :
Ils ont des noms plus ou moins familiers : nylon, 
polyéthylène, polyuréthane, polyacrylates, silicones… 
Généralisés après la seconde guerre mondiale, les 
plastiques ont longtemps été considérés comme 
un miracle du monde moderne. Avant une prise de 
conscience tardive de leurs impacts dramatiques sur 
les écosystèmes et la santé. Une étude publiée par 
des chercheurs de la New York University School of 
Medicine aux États Unis, a entre autres révélé que 
les nourrissons ont des concentrations de microplas-
tiques de 10 à 20 fois plus élevées dans leurs selles 
que les adultes.
Au printemps 2022, la Commission européenne a 
publié sa consultation publique pour la révision de la 
directive « Jouet ». WECF interpelle les institutions 
et les responsables politiques pour bannir les subs-
tances toxiques dans les jouets. Avec son prix « De-
sign moi un jouet sans toxique », WECF France ques-
tionne aussi les fabricants et concepteurs de jouets. 
Dans la directive en vigueur, seules les substances 
Cancérigènes, Mutagènes et Reprotoxiques (CMR) 
sont interdites, et seulement dans certains jouets 
: ceux que les enfants sont susceptibles de mettre 
dans leur bouche. Or, les enfants mettent dans leur 
bouche de nombreux autres objets non considérés 
comme des jouets : fournitures scolaires, brosses à 
dents, accessoires pour cheveux etc. D’autres subs-
tances toutes aussi nocives, tels les perturbateurs en-
docriniens, sont présentes dans les jouets.
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21

Sortie poussette
Chasse à l’oeuf
RDV à 10h00

Bb sportifs
À 10h00 au Dojo

Papillon à la laine
À 10h

À partir de 9h30 au relais

Papillon à la laine
À 10h

À partir de 9h30 au relais

Papillon à la laine
Au relais

à partir de 9h30

Papillon à la laine
Au relais

à partir de 9h30

Contes et histoires
10h

À partir de 9h30

Peinture au chocolat
Au relais

à partir de 9h30

Peinture au chocolat
Au relais

à partir de 9h30

Peinture au chocolat
Au relais

à partir de 9h30

Peinture au chocolat
Au relais

à partir de 9h30

Happy muffins
À 10h

À partir de 9h30 au relais

Happy muffins
À 10h

À partir de 9h30 au relais

Retrouvez le programme sur le site de la Communauté
d’agglomération Royan Atlantique :

www.agglo-royan.fr
05 46 38 33 26

l.ciglar@agglo-royan.fr / e.bulteau@agglo-royan.fr

Maison Des Douanes
Un jardin secret

10h00-11h00 Rdv à 9h45
Amener les tapis

Maison Des Douanes
Un jardin secret

10h00-11h00 Rdv à 9h45
Amener les tapis

Des aides pour vous et vos enfants
L’Action Sociale d’IRCEM Prévoyance, peut après étude de votre dossier, vous proposer diffé-
rentes aides financières. Selon leur nature, elles s’adressent à vous et/ou à vos enfants fiscale-
ment à charge.
Chèque vacances : site de l’Ircem 
	 • Créer son compte ou se connecter à son compte
	 • Aller dans « Mon action sociale », puis « Demande d’aides »
	 • �Aller à « Besoin aides  : onglet vacances / loisirs puis faire la demande des Chèques 

vacances
	 • �Le montant sera en fonction des ressources de la famille. Et la demande des chèques 

vacances peut être fait tous les 2 ans.

IRCEM Prévoyance peut aussi vous aider dans les domaines suivants :
	 • �Santé : financement des frais de santé liés aux risques professionnels, aide à l’achat 

d’un vélo électrique ;
	 • �Aides d’urgence : aide exceptionnelle, aide à l’entrée dans un nouveau logement, aide 

en cas de sinistre ;
	 • �Fracture numérique : aide à la prise en main de l’outil informatique, aide à l’achat d’équi-

pements informatiques ;
	 • �Emploi : financement des équipements nécessaires à l’exercice de votre métier que 

vous soyez assistante maternelle ou salarié du particulier employeur. Et spécifiquement 
pour les assistantes maternelles : financement des travaux d’aménagement de votre 
domicile pour exercer votre métier (travaux recommandés par la PMI).

Info + : l’aide à l’investissement d’un montant de 500€ peut vous être octroyer à chaque renou-

vellement d’agrément. Donc cette aide vous aidera dans l’acquisition de matériel en début et tout 
au long de votre carrière.

https://www.agglo-royan.fr/petite-enfance

